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LOR ALCHIMIQUE 
EF 
LES ALCIHHMISTES ANCIENS er MODERNES |! 
A propos de l'Argentaurum 


AVANT-Propos (suile et fin) (® 


Le coup droit porté par M. de Rochas aux 
Hvperchimistes, paraissait d'autant plus justi- 
fé que ceux-ci disent dans leur programme (2). 

« Il peut sembler oiseux, en cette epoque 
de littérature et de journalisme à outrance, 
que nous metlions à notre tour en ciri culation 
une revue nouvelle, alors que tant d'autres 
existent et progressent. 

« ll est cependant une excuse à notre tenta- 
uve: le vain désir de fonder une feuille ne 
nous à PR ouidé, non plus que l'ambition 
d'égaler ce : profonds périodiques d'occultis- | 
me que le tre commence enfin,à apprécier. 

« Mais nous avons voulu essaver de combler 
une lacune très manifeste. Si la Magic, PAs- | 
trologie, l'Esotérisme general et le Psy chisme, 
possèd ent des organes CONSCICNCIEUX, | Alchi- 
mie, cette vieille science sublime basée sur les 
principes de la philosophie hermétique, sem- 
ble éloignée de ses sœurs, demeure encore. 
reléguce dans l'ombre. On ape TCOIL l idee théo- : 
rique de PUnité de la Matière, de la Substan- 
ce, mais lon en néglige les conséquences im- 
portantes, diverses ct pratiques. Raïlié par les 
uns, néglise par d’autres, l'Hermétisme doit 
cependant accuser sa renaissance parmi celles : 
des multiples branches de la Gnose. 

« L'heure est venue aujourd’hui, de lutter 
sans cesse en faveur de la doctrine de l'Unité |! 
de la Substance et de lHvlozoïsme, doctrine 
appelée à transformer de fond en comble les 
théories scientifiques, philosophiques et chi- 
miques de notre temps. 

« La chimie actuelle apparaît routinière, 
insuffisante en ses conclusions, sans réelle 
portée métaphysique, parce que exclusivement 
analytique et trop timide; les scientistes 
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tournent sur eux-mêmes et semblent fort 
étonnés de s'apercevoir qu'après de longs ou 
: de vains tâtonnements, Ils n’ont fait que tracer 
. ou suivre un cercle. Or, c'est de ce cercle 
| pour eux encore sans issue, dont il faut sortir. 
| La chimie doit devenir, si rmer: 1. Hyper- 
chimie. Elle planera au loin, toujours plus 
haut, plus hardie, plus téméraire, science 
| médiane entre la ] Métaphysique et la Chimie 
classique, branche intermédiaire et féconde. 
© « Le pr ogramme de notre revue apparaît 
. donc bien net ettrès vaste, bien trop au-dessus 
: de nos Hs movens; mais nous avons con- 

, fiance en le Temps, ce grand adjuvant, et en 

nos remarquables collaborateurs. Indépen- 
 dants, nous ne luttons que pour la Vérité, 
| sans nous soucier du qu’en dira-t-on, con- 
| vaincus que l'Avenir donnera raison à la plu- 
| part de nos affirmations, car elles s'apppuient 
sur d'immuables principes. 

« Cette revue de lHvperchimie arbore dore 
, le programme de jutte suivant: amener le pu- 
blic, le public intellectuel, cela va sans dire, 
et il se trouve en minorité encore helas! à 
. l'idée de PUnité de la Matière et à la preuve 
nettement expérimentale de ceite vérité: à 
| prouver la Transmutation des corps, fouille 
ce problème par la mise au jour des méthodes 
anciennes et modernes; en résumé donc le 
| but bien net et bien clair de ce journal est de 
propager surtout PAlchimie. 


t 


i 


« En un mot, nous voulons nous élever au- 
dessus des routines de la science cataloguée 
et oficielle, et c'est pourquoi l//yperchinie 
se trouvera toujours à la tête du mouvement 
de la Nouveauté. » 

L'occasion était prop belle de s'élever au- 
dessus des routines de la science officielle, de 
. s'expliquer et de se prononcer sur la question 
| de l'or alchimique, aussi les Hvperchimistes, 

ont-ils, sans répondre directement à M. de 
| Rochas donné de nombreuses recettes pour la 
transmutation des métaux en or. 

Ainsi dans le n° 10, c’est-à-dire d'octobre 

1897, on peutlire colonne 8, Recetlle pour l'or 
artificiel. (Serait une réponse indirecte à M. 
de Rochas); prenez parts égales de limaille de 
fer, soufire sublimé, antimoine cr u; mêlez et 
portez au rouge dans un creuset pendant huit 
heures. Pulvérisez le lingot, calcinez jusqu'à 
| ce que le souffre soit évaporé. Mêlez deux 

parties de cette poudre avec une partie de bo- 
rax; calcinez et refondez. Pulvérisez, dissol- 
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vez dans lPacide chlorhydrique du commerce 
laissez pendant un mois à une chaleur mo- 
dérée. La liqueur doit être distillée trois fois ; 
on trouve alors une poudre rouge dans ja cor- 
nue, sans doute un mélange d oxyde d'anti- 
moine et de chlorure de fer; cette poudre sera 
dissoute dans une solution concentrée de 
chlorure d’antimoine; évaporez,mêlez à poids 
égal avec du sublimé recommencez jusqu’à 
ce qu'une huile rouge passe; i} faut imbiber 
du chlorure d'argent frais de cette huile 
dessécher, pulvériser et mêler avec 5 parties 
de plomb fondu; les coupez etvous trouvrez 
un tiers d'argent, transformé en or. 

Et le ER ajoute: « d'après un ancien 
Manuscril. y 

Voici ue une nouvelle recette et elle a 
beau être compliquée, e elle a au moins le mé- 
rite d’être claire, c'est-à-dire, on ne peu moins 
alchimique. 

Dans la Revue Générale des Sciences, M. 
Etard une de nos vieilles connaissances, donne 
une méthode pour retirer de Por, de l’eau de 
la mer. 

Depuis un éminent Ingénieur des Ponts et 
sp ssées aussi savant que modeste, M. Cla- 

renad ne met pas en doute la syntèse des mé- 
es Ce fait est devenu évident par la corres 
pondance qu'il a publiée dans lhvpe oh le 
correspondance que nous ne pouvons publier, 
puisque cette revue interdit formellement la 
reproduction de ses articles. 

Pour nous du reste, la transmutation n’a 
jamais fait l’objet d'un doute; et nous ajoute- 
rons qu'il n'v a pas un seul procédé pour 
obtenir cette transformation ; aussi, ce qui 
nous étonne, c'est qu'on ait pu perdre les 
procédés du xvit siècleet ne pas les avoir re- 
trouvés plutôt. 

Si comme tout lindique la matière 
la nature a des procédés divers pour faire de 
l'or; M. liffercau a indiqué peche M. Emmens 
un autre, dans sa lettre à M. W. Crookes; 
enfin, le même savant, en a un autre qui 
jusqu'ici paraît le meilleur puisqu'il a trouve 
des financiers pour le lui acheter ct fonder une 
Société pour l'exploiter. 

Nous venons d'énumérer trois ou quatre 
procédés qui permettent la transmutation ct 
après cela, ii se trouvera encore des gens pour 
douter de celle-ci, de la fabrication artificielle 
de l’or et traiter de naïfs ceux qui comme nous 
ont cru à la transmutation et lont consigné 
dans leurs ouvrages, comme je lai fait dans 
Isis Dévoilée. 

En ai-je reçu des tuiles sur la tête à propos 
de celui-ci. 

Du reste il en a été toujours ainsi des gran- 
des découvertes; la première chose dont! hom- 
me gratifie l’inventeur, c'est du doute, de la 
négation. Vapeur, électricité, télépathie, télé- 
phonie, utopies ! 

Hier encore ne nous est-il pas tombé sous 
la main la brochure d’un pauvre diable qui se 
plaignait, il ya 25 ou 30 ans, de ce que l Aca- 
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demie de médecine mavait pas voulu l’enten- 
dre au sujet d’un procédé permettant de voir 
au travers des corps opaques. Qui pourrait 
nier aujourd’hui un fait qui crève les yeux. 
Or, pour ja transmutation des métaux que M. 
Emmens ne trouve pas plus extraordinaire 
que la pesanteur des corps, lincrédulité est 
encore absolue. 

Nous en étions arrivé ici de notre étude, 
quand nous avons reçu la visite de M. Tife- 

eau. C’est un vieillard de 64 ans, vert et frais 
comme un jeune homme ; il nous a remis en 
nous quittant, des documents dont nous 
allons reproduire ici une partie, ainsi que 
l'entretien que nous avons eu avec lui: c’est 
d'abord une nouvelle fettre de M. Emmens, 
lettre datée du 7 septembre, et qui communi- 
que l'annonce qu'il fait insérer dans un jour- 
nal scientifique Anglais: The Nalure et par 
laquelle, il met au concours quatre sujets 
assez inattendus. 

M. Emmens prouve ainsi qu'il a avant tout, 
à cœur, l'intérêt de la science et que loin de 
iaire un mystère de ses procédés, il s'efforce 
d'attirer l’attention générale vers les travaux 
“endant à la transmutation. 

Ces quatres prix sont de cinq cents dollars 
chaque, c'est-à-dire de 2.500 Irancs. 

Nous ne donnerons pas ici le programme 
de ces concours poar ne pas surcharger notre 
étude (1). 

Voici l'autre document que 
niqué M. Tificrcau. 

M. Emmens à la date du 27 août dernier 
m annonçait qu'il venait de porter à la mon- 
naie son dixième lingot d’or. De plus, il me 
proposait de fonder une Société avant pour 
objet tout ce qui se rapporte à lor ct notam- 
ment la construcuon d'un Pavillon de l'or à 
t Exposition de 16900, ainsi que Île rembour- 
sement des capitaux engloutis dans la catas- 
trophe de Panama. 

cs deux lettres 


NOUS a cCOommu- 


écriics le 31 août, nous 
croyons devoir extraire cè qui suit, parce que 
cela constitue une actualité considérable au 
moment des Krachs des mines d’or. 

« Je ne m'inquiète pas, dit M. Emmens, 
des erreurs de toute sorte paraissant de temps 
en temps dans les journaux, au sujet de mon 
entreprise qui saura bien sc défendre Telle- 
même 


& Un premier dividende a déjà été distribué 


aux membres de lArsentaurum Syndicale 
et il Sera suivi de bien d’autres, dût le grand 
public rester incrédule où se figurer que je 


travaille à perte. Nous avons le bonheur d’être 
complètement indépendant de Popinion des 
jour naux et aussi de celle des savants... 

. Nous venons de déposer notre onzième 
lingot, ce qui porte notre production totale 
d’Argentaurum Gold à 150.42 onces (soit 4 


(1) Pour plus amples détails sur ces concours s'adresser â 
‘© The Plain Citizen publishing Compagnie, *” S. ‘Broadusay 
New-York cily. U. S. À. 
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kilog 958 gr.) profit net à ce jour, est de 20 Que Faffineur anglais a assez de con- 


522.095 dollars ou 2.700 fr. 
= Ma machine (récemment livrée) est mainte- 
nant en train de travailler ; elle est très petite, 
parce que j'ai désiré faire des essais et perfec- 
tonner tous les détails avant de construire un 
appareil à grand rendement. 
L'opération par laquelle une charg 
est convertie en or, demande en ’tout, une 
dizaine de jours ; mais des résultats apprécia- 
bles se constatent facilement au bout de quatre 
heures. Quelques-uns de mes amis ont déjà eu 
le plaisir de visiter lA rgenlaurum Laboratory 
et produire eux-mêmes un peu d'or, qu ils 
portent maintenant comme bre Jogues à leur 


ed’ar sent 


chaîne de montre. « Cette production, réduite 
ainsi à des pr oportions minuscules, pourrait i 


au besoin, être une attraction aditionneile au 
Pavilion Ji l'or. «łe joins à ma lettre un 
document qui non seulement vous intéressera, 
mais qui pourra encore vous être utile; c'est 
le bordereau délivré par le 
la Monnaie, au sujet de notre dixième lingot. 
Vous verrez ainsi, Comment procède ce e bureau 
lors des achats de nos lingots. 

«Je fais maintenant mes 
répéter votre 


vous envoyer un spécimen Authentique d'or 
Tifjereau. 

« Uneautre nouvelle vous inte 
Je viens de recevoir une 
affineur anglais, qui s'engage à prendre toute 
la production de lArgcrlaurum Laboralory, 
jusqu'à concurrence de 50.000 onces par se- 
maine (soit 4.500.000 fr.), et à la payer régu- 
lièrement en espèces et d'avance. Cela indique 
assez le cas que des gens sérieux font de notre 
Société. Les hommes d'Etat et les financiers 
anglais réussissent d'ordinaire à capter, à leur 
profit, les nouvelles sources d'or, tandis que 
les savants, les politiciens et les banquiers des 
autres nations attendent, avec circonspection, 
d’avoir la preuve en main. Dans le présent 
Cas, mes amis et moi, nous ne dépendons de 
personne: nous pouvons parier en maîlres ; 
nous ne descendrons pas au rôle de supplianis. 
Nous avons donc répondu aux ofires de Pafi- 
neur anglais que nous étions décidés à exécu- 
ter ses ordres, mais que nous réserviOons 
toute liberté de les refuser, lorsque cela nous 
conviendrait. » 

Votre dévoué. ST£PHENs H. EMMENS. 

M. Tificreau, 


ressera aussi. 


après communication de 
cette lettre ajoute : Inutile de vous dire Mon- 
sieur, que je tiens à la disposition de ceux 
que cela pourrait intéresser cette lettre ainsi 
que le bordereau de la Monnaie de New-Vork. 

Je vous ferai remarquer M. Bosc : 

19 Que l’Argentaurum Laboralory, après 
avoir mis quatre mois à produire ses premiers 
cinq mille francs de flingots d’or, a produit 
la même somme pendant le mois d'août seul ; 


bureau d'essai de | 


préparatifs, pour : 
e expérience du Mexique. Quelques ; 
essais préliminaires m'ont déjà donné des: 
résultats qui m'autorisent à croire que, d'ici à i 
deux ou irois semaines, j'aurai Je plaisir de 


offre d'un important 


fiance en M. Emmens et dans son proccédé 
pour espérer qu'il ne saurait tarder à produire 
4.200.000 francs par semaine, soit plus de 
200 millions paran ; 

39 Que M. Emmens en répétant mon ex- 
périence du Mexique va prouver la vérité de 
mes affirmations, renouvelées depuis de lon- 
gues années et donner à entendre que yen 
serais, moi aussi, à la période d’ exploitation 
industrielle, si mes concitoyens m'avaient 
accordé laide que je n'ai cesse de demander. 
Voulez-vous me permettre de vous raconter 
quelques faits curieux de transmutation et de 
production de métaux précieux qui tendent à 
confirmer mon expérience de Guadalaxa °? Je 
n'abuserai pas de vos instants ! 

— Mais je vous en prie dis-je 
reau. 

Hé bien voici ; un de vos confrères, M. N. 
H. architecte à Paris. me signale un fait sur 
lequel il est bon d'appeler l'attention des me- 
tallurgistes. | 

— Ayanti eu, me dit-il, à faire un paye 
à une époque ultérie eure, il avait mjs le 
tant de la somme de côté, 
Cette somme était constituée 
francs et de 2 francs 


à M. Tifie- 


ement 
mon- 
dans un tiroir. 
en pièces de 20 
lormant toutes ensemble 
un rouleau. Quand i! défit ce rouleau, dix- 
huit mois après, il s’aperçut que les pièces 
de 2 francs avaient pris la teinte jaune de Yor, 
que cette teinte était peu sensible sur la parue 
des pièces d'argent correspondant au disque 
même des pièces d'or, tandis qu'elle était 
très accentuée sur te pourtour (la tranche) 
des pièces d'argent et sur la partie non re- 
couverte par Por. Cette couleur jaune n'était 
pas. duc à du cuivre ou à une oxydation, com- 
me on s'en est assuré par expérience. Si on 
juge par l'épaisseur de la pellicule d’or for- 
mée pendant ces dix-huit mois, 11 faudrait 
plusieurs siècles pour que la transmutation 
de la monnaie d'argent en or fut complète. 
Ce phénomène “doit être attribué au fer- 
ment de lor sur largent. Il est à regretter 
que le papier imprimé qui servait à envelop- 
per cette monnaie n'ait pas été conservé, car 
il est probable que ce papier contenait des 


microbes producteurs d’or qu on aurait pu 
recucillir. 


IH y a quelques années du reste que des 
journaux ont donné mention d’un fait qui 
s’est produit sur des bijoux d’or et d'argent 
entourés de coton et enfermés dans des boîtes. 
Ces bijoux expédiés de Paris en Espagne fu- 
rent trouvés tout ternes à leur arrivée à des- 
tination ; ils furent soumis à des chimistes 
qui les virent recouverts de deux espèces de 
microbes, auxquels, ils n’hésitèrent pas à at- 
tribuer l’érosion des métaux précieux. 

En Allemagne, on a constaté l’attaque des 
caractères d'imprimerie par des ferments qui, 
transportés sur des caractères neufs, les ont 
corrodeés. 

Puisque des ferments attaquent ainsi les 
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caractères d'imprimerie, composés d’un allia- 
ge de plomb et d'antimoine, on peut admettre 
que le papier imprimé qui formait entourage 
du rouleau d'argent de lParchitecte dont nous 


avons parlé, contenait des microbes, dont 
l'action s'était fait sentir sur Por et sur lar- 


Pun sur 


que les 


gent empilés 


Pautr 
plus probable 


minerais de plomb et 


d'antimoine contiennent del or, dont on peut 


attribuer la production à des ferments spé- 
Caux agissant sur les deux métaux inférieurs. 


Je vous ferai remarquer en passant que e les 


Alchimistes se sont beaucoup occupés du 
plomb et de lantimoine et qu’ils n’ont cess 


d'affirmer l’action continue de certains fer 
menis. 


e 


La gr d'or â l’état naissant ainsi formé 
n'a pas de consistance ; Cest ce qu'explique 
fort bien M. Le Brun de Virloy dans ses ex- 
périences sur la matière métallique. Le métal 
provenant de l'accroissement paraît d’abord, 
dit cet auteur, être à l’état naissant et ne pos- 
sède pas encore toutes les propr iètes du mé: = 
PAB pas plus qu'il n’accuse les même 

actions ; il est même si instable qu'il noi 
RTE en tout où en parte: mais il finit 
par parvenir à l'etat adulte, sous 
de certains réactifs. 

— Vous crovez donc comme 
du métal, lui dis-je. 

— Mais très certainement, me répond M. 
Tifiereau, puisque certains microbes ou fer- 
ments agissent positivement sur sa constitu- 
ton, comme nous venons de le voir. 

Je poursuis mon idée ; la nature nous offre 


moi à la vie 


des exemples de ces transformations graduel- : 


lement opérées. 


Dufrénov dans sa Minéralogie (Tome I, 
page 22) parle d’un alliage d° or ctd argent 
désigné par Klaporth sous le nom d’Electrum. 
Le minerai, nous dit-il, est constitué, par 
place, de lamelles couleur d’or juxtaposees à 
d’autres lamelles d’un blanc jaunâtre. Ne 
faut-il pas conclure de ce fait que certaines 
parties de ces minerais d'argent commencent 
leur évolution vers l'or, évolution que d’autres 
parties ont déjà terminées P 

Ne peut-on dans ce cas, attribuer à des mi- 
crobes de pareilles transformations P 

(Le reste de notre conversalion ayant eu 
un caractère loul à fail privée, nous la pas- 
sons). 

Des renseignements qui précèdent fournis 
par la fin de la conversation rapportée avec 
l’alchimiste Tiffereau, il résulte que le métal 
a une vie propre. 

Mais soutenir que le métal est une sorte 
d'animal, ne serait-ce pas soulever des tem- 
pêtes r 

Et cependant dussions-nous passer pour 
paradoxal, nous dirons que le métal, le fer 
par exemple, a une vie propre ; nous ‘allons 
le démontrer. | 
Tout le monde sait aujourd’hui que si après 
avoir déterminé la force, la puissance d’un 
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aimant, on larrache violemment de son ar- 
mature, cet aimant est affaibli, 1l ne peut 
plus porter un poids aussi considérable qu'a- 
vant cet arrachement. Ce fer aimanté est 
donc fatigué, et pour le remonter et lui don- 
ner sa force normale, il faut lui réappliquer 
son armature et v suspendre d’abord des 
poids légers, qu’on peut augmenter progres- 
sivement tous les jours. Au bout d’un certain 
temps, on peut constater que l’aimant s’est : 
renforcé, sest amélioré, s'est nourri pour 
nous servir du terme consacré dans les jabo- 
ratoires de physique ; aussi peut-il supporter 
alors une charge beaucoup plus considérable 
que celle qu'il pouvait porter tout d’abord. 

La raison nous la connaissons, c’est affaire 
de Polarité : ae aimante avant un pôle 
positif et un pôle négatif attire l’électricité de 


l'espace et. sem sé par ce courant, Ij s'al- 
mante de plus en plus fortement. 
Donc pour donner de la vie, pour yvilaliser 


l'acier, comme disent les métallothérapeutes, 
il faut le relier par son armature à un grand 
courant magnétique de la nature. 

Ceci admis, disons que les molécules du 
fer, qui sont tantôt grains, tamtôt chair, for- 
ment des agrégats infinitésimaux qui animent 
le métal d'une vie propre; ces molécules cons- 
utuent dans ie minéral de véritables globules 
de vie, des boulels pilaux dirait ie Phvsioio- 
giste ; d'où il s'en suit que forsqu une pression 
ou une traction cxagerée est exerecee sur unce 
solive en fer, celle-ci est fatiguée, éneryée, les 
nerfs de sa chair sont changés en grains, CE 
gui produit un trouble profond dans la cohé- 
sion du métal, d'où diminuuon de vigueur, 
de vitalite; le fer a perdu de sa rigidité, et si 
la pression persiste avec plus de puissance, 
elle amènera la rupture, c'est-à-dire la mort 
de la dite solive. 

Voilà ce 


que savent à peu près lous les 
techniciens 


( architectes, ingénieurs, serru- 
riers, ctc. } mais ce que beaucoup ignorent, 
Cest que si cette solive, un peu avant le mo- 
ment de sa rupture, si cette solive, surmenéce 
ct partant convalescente, est laissés en repos un 
certain temps, cile se restaure ; sa force pre- 
mière lui revient peu à peu ; on dirait que ses 
molécules, ses petits organismes vitaux sc 
reconstituent et reprennent leur potentialité 
première ; c’est du moins ce qu’affirme le pro- 
lesseur Kennedy. 

Ce savant, en cflet, a établi, par suite d'ex- 
périences, qu'une barre de 1 fer qui, dans un 
premier essai avait exigé un certain degre de 
flexion pour être forcée, fléchissait quelques 
heures plus tard ct même le lendemain sous 
une charge moindre. Aussi s’imagina-t-1l de 
mettre au repos, pendant plusieurs jours, des 
barres de fer surmenées et de faire sur celles- 
ci de nouveaux essais à des intervalles de 
temps de plus en plus espacés. ll put alors 
constater, avec une certaine surprise, que le 
retour progressif de la force perdue était en 
rapport directe avec la durée du repos. 


On peut activer la revivifñication, la ne 
ration, si Pon peut dire, d’une barre de fer, 
pr presque instantanément, par la S 

est-à-dire par le chauflage du métal au rouge 
suivi de la trempe ; mais T opéra tion ne donne 
pas toujours Îles résultats espérés. 

La fatigue et la restauration des métaux ne 
peuvent exister que parce e que leurs molécules 
sont des organismes véritablement vivants, 
pénétrés peut-être de intelligence cosmique: 
dès lors, ils sont capables de modifier Le 
état, afin de pouvoir s'adapter aux conditions 
de l’ambiance l... 

Autrefois, tout était matière pour les mate- 
rialistes ; Carl Voght, n'a-t-il pas dit que : 

La pensée élail une secrélion du cerveau ! 

Aujourd’hui, pour une Ecole spiritualiste, 
la matière elle-même a une partie spirituelle 
c'est ce que maffirmait H y a quelque temps 
le Dr H. Baraduc. Bien que peu éloigné d’ ad- 
mettre ce fait, je n’en suis pas encore entière- 
ment convaincu, mais jJ admets sans peine que 
les métaux, le fer, acier, Por, ont une vie 


propre, aujourd’ huj encore inconnue >, mals 
qu on pourra constater peut-être dans un ave- 
nir prochain; dès lors leur transiormation, 


leur transmutation devient non seulement 
admissible, mais possible, surtout si lon 
admet, comme nous, l'Unité de la matière. 
Dans une lettre de M. Clavenad au Directeur 
de Piivperchinne (N° de Fèv. dernier) ce 
grand alchimiste prétend que le métal n'a de 
vie que quand il n’a pas de forme, nous ve- 
nons de dire le contraire et le prouver. 
i RNEST 
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Une dame., en nous adressant un livre qu'elle 
venait de publier, nous disait dans sa lettre d'en- 
voi: Voiciun nouveau volume, mais combien je 
suis découragée ! Que mes livres se vendent ou ne 
se vendent pas, peu importe. mais ce qui est horri- 
pilant, cest de précher toujours dans le désert, 


aussi je suis bien décidée à ne plus rien faire im- 
primer ! » 


Or, voici la communication médianimique reçue 
par M. A. B. en réponse aux lignes qui précèdent. 
E. B. 


COMMUNICATION MÉDIANIMIQUE 


I] ne faut jamais se décourager. Les ouvrages sur 
| Esotérisme ne sont pas assez recherchés, ne sont 
pas assez lus par vos contemporains. Peu importe ! 
Savez-vous d'avance les fruits que donnera l'arbre 
que vous plantez? Et si les oiseaux du cic} ne se- 
ront pas les seuls Bénéficiaires de l'arbre, qui fruc- 
tifiera dans un lieu désert, ignoré ou peu fréquenté 
par le commun des humains. 

Est-ce moins consolant de penser que les fruits 
savoureux dont vous avez provoqué la réalisation 
serviront de pâture aux fils de Pair, à ces êtres ailés 
qui fuient la race humaine parce qu’elle est mé- 
chante ? 

Qui vous dit qu'il n'existe pas, vivant presque 
en contact avec votre fange terrestre, des âmes 
qu enveloppe une corporéité vaporeuse ‘analogue à 
celle de l'homme, mais doué de sens plus nom- 
breux et surtout plus perceptifs r Ces êtres en appa- 
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rence supérieurs à la race humaine terrestre (je dis 
terrestre car d’autres planètes similaires sont le 
théâtre d’une manifestation semblable) ne le sont 
pas en réalité, car leur point de départ dans l'Evo- 
lution est un peu différent et bien qu en marche, 

comme jes humains vers la per fection et le bonheur, 

icur route n'est que parallèle. à 
fuir le contact des Terriens car ils souffrent aai sl- 
quement de jla grossièreté de leur Aura et cepen- 
dant, cest aux idées, aux pensées de cette race 
humaine qu'ils doivent puiser le principal élément 
de leur vitalité et de leur progrès intellectuel. Ces 
êtres appelez-les élémantins ou élémentals, comme 
il vous plaira, ne demandent pas mieux que d'ap- 
procher ces demeures de l'homme juste, mais il 
faut les aider à vaincre les préjugés tenaces contre 
k à race prépondérante de la terre, contre l'homme. 

| Ge sont les récits sincères et raisonnés, les tableaux 
psychiques fidèles que trace dans un livre fecri- 
vain, qui éclairent ces fils de l'air, ct leur donnent 
la curiosité si utile de connaitre de plus près, la race 
jusque là hostile et d'essayer de s acclimater dans 
sa SOCICLC. 

L'oiseau des verts bocages aperçoit de Join le 
fruit vermeil, il le connait d'instinct et vient à lui 
à tire d'aile; la pulpe est savoureuse il s'en nourrit 
et revient souvent à l'arbre aux doux fruits. Désor- 
mais, l'oiseau conduira sa famille aux vergers de 
l'homme. car il y trouve une nourriture agréable et 
supérieure aux baies sauvages de la forèt. ensuite 
peu à peu, st le propriétaire du verger ne chasse pas 
la gent de Pair, elle prendra de Tamitié pour le 
créateur de ces fruits exquis ct l'oiseau en arrivera 
à rechercher tes caresses de cet homme utile et bon. 
Les deux races feront alliance profitable à tous car 
la vérité et l'amour diffusés en tout organisme. 
permettront un plus grand dev elonpement des 
connaissances intellectuelles et une plus rapide 
vibration des centres affectueux enire les difiéren- 
tes créatures du globe. 

Ainsi. je le répète, tout effort de bonne volonté. 
en pensées, en paroles ou en actions, s'enregistre 
immédiatement et produit son oscillation créatrice 
et modificatrice autour de nous, et cela par une lot 
immuable ; aussi est-il bien injuste de dire que l'on 
prèche souvent inutilement ainsi qu'en un DESERT | 

Un livre ne serait-il lu par aucun œil humain, 
que la sève animique qu'il contient fera certaine- 
ment un jour éclore des fruits nourrissants pour des 
intelligences aptes à s'en substanter. Les écrits mal- 

sains produisent identiquement des fruits de pesti- 

lence et donnent la mort aux élans généreux, aux 
affecuivités de lâme. Gardez-vous d'écrire des 
scènes obscènes ou même de fixer en vôtre imagi- 
nation des Images IMpurcs, alors mème que vous, 
que tous ignorent vôtre acte mental, il s ‘inscrit 
dans laura terrestre ; là, 1l est visible. actf pour 
toutes Îles Entités qui le peuplent ct lui deviennent 
absolument nuisible. | 

Dans le sommeil et même dans la veille, sous 
forme de suggestion {inconnue d'origine) vôtre 
pensée devenue élément vivant de corruption ira 
salir ct perturber l'intellect innocent d'un être qui 
peut-être vous est tendrement cher. 

À ceux dont les nobles écrits et les efforts de 
pensées élevées n'attirent ni amis, ni disciples en 
ce monde de basse convoitise, je dis: vous pla antez 
et faites fructifier des arbres nourriciers pour les 
oiseaux du ciel, pour les fils de l'air si nombreux 
que leur nombre est incalculable et qu auprés 
d'eux, la race humaine n'est qu'une très minime 
agglomér ation. M. A. B. 
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CORRESPONDANCE 


Nice, Regina-Palace, 
Mon Cher Ami, 


Avant d'aller nager en Méditerranée et tirer 
encore quelques croisières, je venais vous écrire 
ces queiques mols pour vous remercier de potre 
aimable accueil de vos bontés à mon égard et pour 
vous féliciter aussi de votre bel article «A propos 
du Sionisme». | 

Combien vous avez raison, mais évidemment, ce 
ne sera pas Drumont, ni ses consorts de confrères 
qui battront de cetle corde : « Extinction des Mo- 
nopoles. » — Ci-inclus, un article dont vous ferez 
tel usage qu'il vous plaira, je l'ai extrait du jour- 
nal « La Pelite République Française» du 31 
jJanrier. 

Agree, elc. 


Voici l'article en question que notre ami H. 
Williams Richardson, fait suivre de quelques ré- 
flexions, un peu trop américaines, pour pouvoir les 
offrir à nos lecteurs, du reste. la lettre que nous 
publions avait un caractère tout à fait privé et 
n'était pas faite, dès lors, pour être produite au 
grand jour de Ja publicité : 


L'OR DES JUIFS 
Où il pa. -- Avez-vous des blasons à redorer P 


— Dues, Marquis et Contes à vendre. — Le 
bataillon de la Guiche. — Croisements. 


Tout le monde a dit son mot dans l'affaire Drev- 
fus. La vieille aristocratie avait chargé M. de Lan- 
juinais de dire à la Chambre, en même temps que 
son violent amour pour l’armée. sa haine de la 
race maudite à laquelle nous devons Judas. 

Les descendants des preux n'ont pas attendu, 
d'ailleurs, les provocations de la bande antisémite 
pour faire rendre gorge aux accapareurs de a 
richesse publique; et, bien avant les troubles d'Al- 
ger, sans bruit, sans assassinat, sans bris de bouti- 
ques, ils ont trouvé le moyen de prendre possession 
de l'argent des juifs, qui perd son odeur désagréa- 
ble en passant dans la poche des noblaillons déca- 
vés, 

On pourrait faire une liste interminable de 
marquis, de comtes, de princes, qui n'ont pas cru 
déroger en se mésalliant avec des juives. Quelques 
coupics seulement, choisis parmi les plus selecis : 

Gentilshommes ayant épousé dots et filles Juives 
Prince de Ligue... Demoiselle de Rothschild. 
Prince de Wagram — 
Duc de Grammont — 


Duc de Rivoli. .... MHe de Furtado. 
Prce Mirit ee. Fille de la précédente. 


Prince de Polignac 
Duc de Richelieu.. 
Duc d'Éichingen.. 
Duc da Etampes ::: 
Marquis de Plancy 
Marq. de Salignac- 


Mlle Mirès. 
Mile Heine (1). 

Autre Demoiselle Heine. 
Mile Raminghen. 

Mlle Oppenheim. 


Fénélon...... .. Mile Hertz. 
Duc du Fitz-James Mlle Loffienheim. 
Marquis de Las- 


Marmics ....... Mile Jacob. 
Prince Della Roca. Mille Embdenheim. 
Marquis de Breteuil Mlle Fould. 


(1) À épousé le principicule de Monaco, à qui 


eile a ap- 
porté une vinglaine de millions. 


| 
24 février. 
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Victe de la Panoux 
Marquis de Roche- 

chouart........ 
Marquis de Tailhs. 
Prince de Lucinge- 

TACS NY ue 
Marquis de St-Jean 

de Lentilhac... 
Vicomte de Quelen 
Baron de Baye.... 
Duc de Castries... 
Comte d'Harcourt. 
Duc de Ia Roche- 


Mile Heibronn. 


Mile Erard. 
Mile Cahen, d'Anvers. 


Mile Cahen, d'Anvers. 


Mille Hermann-Hoppenheim. 


mars Lost. 2 


Mile Sina. 
Mile Sina. 


foucauld....... Mile Rumboldt. 
Marquis Violet de 
Presle.......... Mlle Klein. 


Marg. de Grouchy 

Comte Legrand de 
NiMH se 2 

Victe de Béhague.. — 

Narg. de Monney. Mlle de Villiers-Haber. 

Marg. de Noailles. Mile de Greffulhe-Lackman. 
Lorsqu'on voudra sérieusement faire de lanti- 

sémitisme, on saura où prendre l'argent qui n'est 


1 


pas tout aux mains de Rothschild. 

inutile de rappeler les Castellane et autres Cara- 
man Chimay qui ont épousé des filles de parvenus 
américains. | 


Mile Haber. 


Ohé gentilshommes, marlous et pique-assiette ! 
Via les dos, viv’ent les dos 
C'est les dos, les gros, les beaux ! 
À euss les marmites 
Bath ! israglites. 

Cet article prouve qu on doit, comme vous dites 
en France, laver son linge sale en famille. 

Du reste, combien plus longue pourrait être la 
liste publiée par votre Newspapers français ; ainsi 
dans le temps n’y a-t-il} pas eu un duel entre 
Dreyfus, directeur de la Nation. et Morès parce 
qu'il avait reproché à celui-ci, en termes violents, 
d'avoir épousé une JUIYe. 

Voilà à quoi aboutit la violente campagne anti- 
sémitique soutenue par tous ceux qui voudraient 
réveiller dans votre pays les gucrres de religions, 
aussi vous ne sauriez trop redire et répéter com- 
bien il est fåcheux que certaines feuilles cléricales 
et révolutionnaires alent poussé le cri de « Mort 
aux Juifs ». C'est un cri du Moyen-âge indigne 
d'un pays civilisé; c'est bien, comme on la dit, 
le cri de Sabre et Goupillon. 


HL. \V. RICHARDSON. 
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Pour paraître le 15 Mars à la librairie Chamuel 


5. rue de Savoie à Paris 
2 


Le Livre des Respirations ou Traité de Vart de 
respirer ; Panacée Universelle pour prévenir et 
guérir les maladies de Phomme, 1 vol. in-12 avec 
Mores. w oa 3 fr. 

Cet ouvrage ayant été tiré à petit nombre, nous 
engageons nos lecteurs à le demander au plus tôt 
à l'éditeur de ja Bibliothèque occultique, M. Cha- 
muel. 
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Ce livre tiendra beaucoup plus que son titre pour 
le lecteur qui saura lire et comprendre entre Jes 
lignes, le haut enseignement qu'il renferme. Non 
seulement, en effet, à l’aide de ce livre on peut se 
guérir des maladies mais encore, ce qui est mieux, 
on peut les prévenir. 

Mais nous devons prévenir le lecteur que ce 
n’est pas un livre à lire comme un roman, c'est 
un livre de science véritable, dans lequel ilya 
toujours à apprendre; aussi le lecteur doit-il le 
lire et le relire et méditer sur certains chapitres, 
par exemple sur ceux qui traitent des Tattvas, de 
Part du Soufle, et des livres des Respirations de 
l'antiquité. Nous n'insisterons pas sur l'utilité d'un 
pareil livre et nous nous contenterons de dire 
comme l'auteur à la fin de sa prélace : « à ceux 
qui nous lirons, nous ne ferons qu'une recom- 
mandation, celle-ci : Après avoir expérimente la 
méthode des soufiles, la recommander, la répan- 
dre autant que possible dans le cercle de leur en- 
tourage ; en agissant ainsi, ils teront ie bien et 
on pourra dire de notre lecteur: Transit bene fa- 
ciendo ! 

Nous n'avons rien à ajouter aux lignes qui pré- 
cèdent qui définissent parfaitement lutlité réelle 
et pratique de ce beau livre. 


Dr 1. ADAMS 


LES ROMANS ESOTÉRIQUES de M" BOSG 


Voyage en astral; Nouvelles ésotériques ; 
Romans ésotériques ; L’'Envoütement ; Gaté- 
chisme de Doctrine Spiritualiste, (chez Chamuel 
et à la Librairie des Sciences psychiques, 42, ruc 
Saint-Jacques, Paris; 5 vol. in-18. 

Nous ne pouvons, à notre très réel regret, ana- 
lyser (faute de place) la série d'ouvrages dus à la 
plume féconde de Mme Bosc; mais nous tenons à 
engager le public à lire ces cing livres qui décrivent 
minuticusement ct d'une manière simple, aisément 
assimilable, les divers phénomènes de l'Occulte. 

Nous avoucrons franchement notre préférence 
marquée envers l'Ænvotlement: c'est ie volume le 
mieux écrit ct le plus suggestif de la collection eso- 
térique poursuivie par M™e Bosc avec unc infatigable 
activité. J] présente la Doctrine initiatique sous une 
forme aimable, empreinte d'une belle imagination ; 
plusieurs Nouvelles Esolériques, le Voyage en 
Astral, méritent également l'attention des amateurs, 
comme celle des profanes ; mais le style, à vrai dire, 
y est beaucoup moins soigné et de nombreuses 
fautes d'impression déparent le texte. 


Me Bosc possède d'excellentes qualités d'écrivain; 


. ses œuvres serviront grandement la cause qu'elle 


défend avec enthousiasme et aussi avec talent ; elle 
a déjà beaucoup produit, c'est pourquoi nous atten- 
dons d’elle un livre lentement müûri et définitivement 
ciselé. Mais ceci n’estqu'une appréciation et ne nous 
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empêche point de redire l'intérêt de ses romans, 
dont les fictions ne manquent point de charme. 


Quant au Catéchisme de la Doctrine Spiritualiste 


il résume les théories de l'Ecole T'héosophique. 
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